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Introduction





Depuis quelque temps, une certaine littérature tente de saisir avec plus de précision la nature des personnes douées et leurs spécificités qui les différencient du plus grand nombre. On s’applique à évoquer l’abondance de bienfaits apportés par la richesse de leurs dons, que ce soit dans leur travail ou dans la société en général. Ces personnalités complexes, déroutantes, délicates à cerner en apparence, pourraient être finalement aisément comprises par qui possède la bonne grille de lecture. Justement, les livres à leur sujet ne cessent de se multiplier.

Cette littérature qui les décrit si bien devrait suffire, alors pourquoi s’attacher plus particulièrement à évoquer leur vie amoureuse ? La vie amoureuse est compliquée pour la plupart des individus, les personnes douées n’échappent pas à la règle générale, il ne serait pas nécessaire de les placer à part, encore une fois, alors qu’elles sont bien comme tout le monde quand il s’agit de sentiment, d’attirance, voire de passion, tout domaine où la raison n’a pas toujours de place.

Certes, elles sont bien comme tout le monde, mais leurs caractéristiques propres compliquent leur situation. Les parents d’enfants doués le savent, et leur quotidien ne tarde pas à le leur rappeler sans cesse : avec eux, rien n’est jamais simple, l’intensité de leurs réactions reste surprenante, même pour des parents aguerris. Il a fallu du temps et de la patience pour leur apprendre à relativiser certains événements.

Ces parents se tourmentent : qu’adviendra-t-il lorsque cet enfant trop sensible, aux réactions parfois exagérées, au caractère entier, se trouvera parmi des personnes qui ne le comprendront pas forcément. Il faut donc lui donner des armes, lui expliquer ses caractéristiques pour qu’il ne se pense pas anormal et surtout lui apprendre à adopter un point de vue un peu plus distant, à tenter de raisonner avant de réagir et surtout à rester prudent en toutes occasions.

Ces beaux préceptes risquent évidemment de le bloquer parfois, mais il va mûrir, il finira bien par se comporter comme tous les autres jeunes gens… L’expérience démontre que tout ne se passe pas aussi bien, surtout dans le domaine infiniment délicat de l’amour. Ses parents eux-mêmes, probablement doués eux aussi, ont pu avoir la chance insigne de se trouver et de former un couple solide sans même s’être posé de questions. Ils offrent à leur enfant un modèle enviable, qui risque de fausser son regard : il va croire qu’il est facile de former un couple et cette crédulité pourrait le desservir, il ne saura pas éviter les pièges, il ne pensait même pas qu’il en existât dans ce domaine. Si le couple des parents est en guerre, ou bien complètement défait, ou encore s’il n’a jamais existé comme tel, ces parents désirent plus que tout éviter à leur enfant doué les déboires et les déceptions qu’ils ont connus.

 

 

Il ne leur vient pas forcément à l’idée de s’interroger sur les causes profondes et volontiers répétitives de leurs désillusions, mais ils préféreraient que leur enfant, qui leur ressemble par bien des côtés, ne connaisse pas les mêmes. On pourrait alors se demander quelle fatalité funeste s’acharnerait sur certaines personnes pour les empêcher de former un couple heureux. Toutes ces histoires aux débuts prometteurs qui s’enlisent et explosent ensuite en fragments douloureux, impossibles à rassembler, présentent des similitudes quand on les considère sous un certain angle.

Serait-ce alors la façon de considérer le monde, les relations entre individus, et l’image qu’on peut avoir de soi-même à travers le regard des autres qui joueraient un rôle dans la construction de sa vie ?

Il semble bien que le don intellectuel doive être pris en compte si on veut comprendre les mécanismes qu’il entraîne, aboutissant trop souvent à un désastre ou même à une frustration insidieuse qui ternit l’existence.

Ces clefs-là ne doivent pas être négligées, elles peuvent ouvrir la voie à une compréhension lucide et cohérente des élans du cœur et surtout de ses égarements.

Il est un fait certain : la vie amoureuse constitue bien une partie importante de l’existence, si ce n’est LA partie la plus importante. Pour certains, l’argent ou la réussite professionnelle peuvent représenter momentanément un sujet essentiel de préoccupation, mais ils ne compenseront jamais la chaleur des sentiments. Ce n’est pas exactement la même facette de la personnalité qui est concernée, le sentiment amoureux touche au plus profond et de façon plus durable. La femme d’affaires avisée ou l’avocat habile risquent de perdre une grande partie de leur efficacité professionnelle dans une relation amoureuse. Ils peuvent alors s’interroger sur ce décalage surprenant et apparemment incompréhensible et se demander s’ils ne sont pas victimes d’une sorte de malédiction : on ne saurait réussir de façon identique dans tous les domaines. Tout comme on présente des faiblesses physiques ponctuelles : on ne court pas très vite ou bien on ne nage pas avec une aisance absolue, ou encore on peut se montrer moins habile dans certains domaines de raisonnement, les chiffres restant opaques par exemple, on se voit démuni, aveugle et trop naïf lorsque les sentiments troublent le jugement. Quel serait ce sort malin qui ébranle trop vite un couple pourtant ébauché sous des auspices apparemment favorables ?

Quand on évoque le parcours d’une personne connue ou remarquable par un aspect de sa vie ou de sa personnalité, le récit n’est pas pleinement satisfaisant si sa vie affective et sentimentale n’est pas évoquée ou bien est délibérément laissée de côté. On ne peut pas se former de quelqu’un une image cohérente si on ignore un pan intime de son existence. Même si on comprend que la discrétion est de mise dans ce domaine particulier, on se sent rassuré si cette personne qu’on estime, qu’on admire, ou même qu’on aime, connaît une vie affective satisfaisante. C’est une donnée essentielle. Il ne s’agit pas d’une curiosité malsaine ou d’un intérêt inspiré pas l’attrait d’un éventuel scandale, mais il est plus satisfaisant pour l’esprit de savoir que ces personnes renommées pour leur réussite sociale connaissent également cette paix et ce bonheur. Les magazines people n’évoquent pratiquement que ce seul sujet, quitte à inventer des relations entre personnes connues à partir d’un sourire ou d’un échange de regard, peut-être prometteur, qui sait ? Les drames sentimentaux ravissent leurs lecteurs, du moment qu’on parle de l’amour et de ses aléas.

Dans le registre des professions plus austères, on se contente d’un laconique « marié, tant d’enfants… », mais cette définition minimaliste d’une vie sentimentale peut cacher des romans entiers, parfois sombres, tumultueux, voire dramatiques. Être marié, ou vivre en couple, est considéré comme le gage d’une intégration sociale réussie. Même si les notions de couple sont devenues toutes relatives, on continue à souhaiter que personne ne vive isolé. On a vite fait de penser à la solitude douloureuse de certaines vedettes, par exemple, douées et naturellement excessives, qui ont parfois fini par ne plus supporter cet isolement affectif, même si des amis restaient proches et attentifs. Passe l’ombre de Maria Callas, de Dalida, de Marilyn Monroe, ces femmes superbes et intensément douées qui n’ont pas pu construire durablement leur vie sentimentale.

 

 

Curieusement, le thème de la vie amoureuse est peu abordé dans la littérature concernant les personnes douées : il est mentionné au passage, on lui reconnaît son importance, puis on passe à un autre sujet, comme s’il n’était qu’une extension des relations sociales en général, déjà souvent complexes, il est vrai. Pourtant, c’est la vie amoureuse des personnes douées qui constitue souvent la trame de nombre de romans : si ces personnages n’étaient pas dotés de certaines qualités hors du commun, leur sort intéresserait peu le lecteur. Pour être attachante, une héroïne doit posséder quelques qualités et les héros les plus désenchantés savent réfléchir, même quand ils donnent l’impression d’être ballottés par un destin indifférent à leur condition. Imagine-t-on une Scarlett O’Hara superficielle et passive ou bien un Luke Skywalker pusillanime, une Jane Eyre influençable et indécise, une Princesse de Clèves libertine ou le Grand Meaulnes bassement matérialiste, sans oublier le premier d’entre eux, le modèle inégalable proposé durant des siècles, Ulysse aux nombreux qualificatifs ? Tous ont en commun une remarquable force intérieure et une admirable fidélité à leurs idées, à leurs sentiments et à leur image propre. Ils ne sauraient envisager de se trahir, cette seule idée est inconcevable.

 

 

On peut penser que les bons écrivains, ceux qui savent créer des personnages qu’on imagine connaître au point qu’ils nous sont immédiatement familiers tant ils ont de réalité, sont généralement des personnes douées : leurs héros sont des reflets d’eux-mêmes, ils sont dotés de certains aspects de la personnalité de leur créateur, dans un ensemble cohérent et homogène. Les lecteurs doués se reconnaissent tout naturellement ou, du moins, ils y voient parfois une image sublimée d’eux-mêmes, ils lisent l’évocation du personnage qu’ils auraient aimé être ou bien avoir pour ami.

Il y a loin entre les grands élans romantiques et les sentiments passionnés, si bien décrits dans des romans intemporels, et le quotidien des personnes douées qui aimeraient tant, elles aussi, vivre quelque chose qui ressemble à leurs lectures et aux films qui les émeuvent jusqu’aux larmes, preuve qu’il s’agit d’un film réussi : le réalisateur a su toucher les spectateurs au plus profond d’eux-mêmes, il leur a offert ce plaisir de vivre en imagination une vie intense et passionnée, révélant même peut-être des sentiments qu’ils s’ignoraient capables d’éprouver.

Malgré toutes les embûches que les héros doivent surmonter et tous les obstacles, parfois désespérants, parfois extrêmes, qu’ils sont obligés de dépasser, ils parviennent à un accomplissement heureux et coulent ensuite des jours paisibles, sauf accident provoqué par un sort cruel ou une issue fatale délibérément choisie par un auteur pessimiste et sombre. On serait alors tenté de penser que le commun des mortels ne rencontre pas tant de difficultés pour construire sa vie et nouer une relation amoureuse : il fallait seulement multiplier les péripéties pour bâtir un roman capable de conserver l’attention du lecteur jusqu’à la fin. Dans la vie ordinaire, les obstacles ne sont pas si nombreux, il y a des répits durant lesquels on peut s’occuper de sa vie sentimentale.

Après tout, la majorité des gens vivent en couple, et, s’ils se séparent, ils recommencent avec la même énergie et le même optimisme. On aurait même tendance à considérer qu’une personne qui éprouve tant de peine à construire un couple durable a « un problème » et on lui conseille de voir un psychologue. On retombe alors dans le schéma habituel : sans la bonne grille de lecture, le thérapeute s’égare dans des explications bien trop compliquées où celui qui ne parvient pas à rencontrer la bonne personne ne se reconnaît pas. En revanche, son image est de plus en plus malmenée par ces hypothèses et par ces assertions péremptoires qui ne lui correspondent pas du tout. Il se sent alors véritablement différent, à part, les spécialistes consultés n’ont pas pu l’aider, preuve de l’affreuse originalité de sa situation.

Il suffit parfois qu’il lise ou entende par hasard une description dans laquelle il reconnaît quelque chose de lui pour que s’amorce un début de piste : il y a trop de similitudes entre ce qu’il sait de sa personnalité et ces caractéristiques évoquant les personnes douées pour qu’elles soient fortuites. Mais qui peut se permettre d’avoir l’outrecuidance de se penser doué alors que tant d’échecs ont jalonné son existence et qu’il s’est souvent entendu reprocher une indépendance d’esprit, pourtant toute naturelle pour lui ? De quelle audace doit-on faire preuve pour oser songer à une quelconque habileté intellectuelle sans craindre le ridicule ? Sans l’aide d’un accompagnement attentif beaucoup tardent à s’engager sur ce chemin périlleux tant ils le pensent trop particulier pour se sentir concernés, mais il faut bien un jour se rendre à l’évidence : le salut viendra peut-être quand ils auront accepté de vérifier cette hypothèse. Plus ils y songent et plus cette explication leur semble plausible, d’autant plus que c’est sans doute leur ultime chance de construire une relation enfin satisfaisante. Pressés par des amis proches, c’est en tremblant qu’ils entreprennent des recherches et c’est dans un état d’angoisse incoercible qu’ils passent un test pour savoir enfin s’ils peuvent se considérer « doués » et appliquer alors cette grille de lecture permettant de comprendre tous les chaos qu’ils ont traversés. La crainte d’apprendre que cette piste est erronée est presque paralysante. Comment alors mieux se connaître ? Ou bien faut-il y renoncer et accepter d’être à ce point différent et donc peut-être fou ? En réalité, quand ces évocations éveillent un écho, il n’y a pas d’erreur, c’est bien le chemin qu’il faut emprunter pour sortir de son marasme. Toutes les pistes de recherche aboutissent à cette unique voie, on se contraint à surmonter son vertige, ses réticences, et à accepter de voir la vérité en face. Le courage qu’il a fallu trouver donne ensuite les forces nécessaires pour continuer sur ce chemin périlleux, mystérieux, qu’on imagine semé de pièges sournois et d’obstacles inconnus et terrifiants, comme dans tout parcours initiatique de quelque valeur.

Pourquoi se lancer dans un tel projet si ce n’est avec l’espoir de connaître enfin un peu de paix et même de joie ?

 

 

Pour affronter ce cheminement particulier, il convient de posséder les armes nécessaires. Les parents de l’enfant doué s’inquiétaient de sa fragilité, ils ont fait leur possible pour le préparer à tous les combats, mais chacun doit se forger ses propres armes en fonction de sa nature. Il s’agit d’un état d’esprit : celui de quelqu’un qui s’apprête à mener le combat qui lui permettra de se réaliser et de s’accomplir. À l’exemple du preux chevalier d’autrefois, qui revêtait son armure pour partir défendre son pays, son roi, ses idéaux – il n’allait pas guerroyer seulement vêtu d’une chemise de lin ou de laine –, celui qui tient à construire son existence selon ses désirs doit élaborer sa protection. L’armure de ces chevaliers était soigneusement façonnée, à la fois dans un but pratique, mais aussi esthétique. De nos jours, elle doit offrir un aspect aimable, il ne s’agit pas de revêtir de féroces ornements destinés à terrifier l’éventuel ennemi, mais de se protéger contre des flèches meurtrières pour tracer sa route avec courage et détermination. Ce sont ces qualités qui confèrent une séduction certaine : être conscient que la vie est un combat et qu’il faut l’aborder comme telle si l’on veut rester fidèle à soi-même et alors nouer des amitiés sûres et enfin, le plus important de tout, construire un amour sans faux-semblant.

Pour conférer la plus grande efficacité à cette armure, il est indispensable de bien se connaître : on s’appuie sur ses forces, on compense ses faiblesses. L’intuition constitue une force incontestable, on ne doit jamais la négliger. Au combat, il est essentiel de connaître les techniques de son adversaire pour les contrer et ne pas être pris au dépourvu. Dans la vie ordinaire, cette intuition permet de prévoir les réactions des autres pour éviter de les blesser ou bien pour les réconforter parce qu’on a compris leur peine. Bien se connaître, c’est aussi éviter, autant qu’on le peut, les situations qu’on sait mal supporter. Par exemple, il est préférable de fuir les personnes venimeuses et nocives, ou de s’en protéger au mieux si on est contraint de les côtoyer. Les personnes douées, même quand elles l’ignorent, souffrent énormément quand elles sont touchées par une flèche empoisonnée. On n’expose pas une armure, même soigneusement élaborée, à des attaques destructrices. Un bon combattant prend soin de sa protection pour conserver toute son efficacité. Il avance alors d’un pas plus sûr, il possède une plus grande assurance, il risque moins de s’égarer dans de fausses voies. Plus que tout autre domaine et de façon plus douloureuse, les sentiments poussent à se fourvoyer, tout esprit critique aboli. Une connaissance plus lucide de soi-même constitue une aide bien utile dans ce domaine où la raison faiblit si vite.







CHAPITRE I

L’intense désir de vivre un grand amour





Au début d’une histoire d’amour, on désire intensément pouvoir se dire qu’on a enfin rencontré le grand amour, que, cette fois, c’est la bonne, on en est sûr, on le sent. On est aveugle et sourd, on ne voit pas les petits signaux d’alarme qui clignotent éperdument, on n’entend plus la voix de la raison s’égosillant à clamer des mises en garde, on veut ignorer les décalages, les divergences, on se dit qu’il s’agit d’une mise en route et que tout s’harmonisera très vite à mesure que l’histoire se déroulera. Ce ne sont que des ajustements minimes, d’une importance presque dérisoire au regard de cette magnifique histoire qui s’ébauche et qui va aller en s’approfondissant.


L’éblouissement de l’amour

On est ébloui par un soleil incandescent, qui écrase tout ce qui n’est pas sous son rayonnement. Le monde a changé de couleur.

Cette chaleur que rien ne peut égaler est encore plus ardente lorsqu’elle survient après une longue période de solitude amère qu’on n’avait pas choisie. On cheminait dans un désert avec pour compagnon un sentiment de désolation insondable, de plus en plus pénible à supporter. On refusait encore de s’installer définitivement dans une résignation accablante, en se répétant un « jamais plus » désespéré puisque, jusque-là, toutes les histoires s’étaient rapidement terminées en défaite. Dans cette atmosphère glacée, la moindre lueur est accueillie avec espoir, on ne veut pas voir les ombres qui l’accompagnent. C’est plus tard et très progressivement qu’elles envahiront le quotidien.

L’amoureux qui s’aveugle se conduit comme quelqu’un qui achète la paire de chaussures qui le faisait rêver, mais elle n’existe plus qu’avec une demi-pointure en dessous. Qu’importe, se dit le passionné, je ne les porterai que lorsque je n’aurai pas besoin de marcher. Très vite, à l’usage, toujours moins modéré que ce qu’il pensait, ces chaussures se révèlent insupportables.

« Et quand il y a plusieurs pointures en moins, que fait-on ? » demande une femme sensible à cette image qui, manifestement, lui parlait.

Cet emballement exalté revêt tous les aspects de la passion ; il en adopte l’apparence avec un tel éclat qu’on s’y laisserait facilement prendre, même si ce n’est qu’un vernis fragile, qui ne résistera pas face au plus léger choc, mais personne ne veut encore le savoir.

Une attirance éphémère peut mimer la passion au point que les protagonistes se laissent éblouir, avec le sentiment apaisant et fallacieux d’être enfin arrivés à bon port.

La passion constitue bien une des caractéristiques des personnes douées et quel domaine est le plus propice à son expression ? Il est évident que l’amour doit s’allier à la passion pour être pleinement satisfaisant et répondre aux attentes. Une relation amoureuse doit être passionnelle, même si les protagonistes ne la perçoivent pas consciemment avec cette intensité particulière, sinon, elle est terne, insignifiante, elle pourrait s’éteindre sans même qu’on s’en aperçoive. Chez certains, prudents et plutôt secrets, la passion elle-même est vécue avec discrétion, mais elle existe toujours, enfouie et ardente. Elle imprime un élan dont la puissance permettra de surmonter les aléas que rencontre n’importe quel couple au cours de son existence. Alliée à la raison et à la logique, elle confère une force inégalable.

Aussi intense que soit cette passion, il est impératif de conserver intact son souci d’accomplissement de soi et de ne pas renoncer aux activités entreprises dont la réussite couronnera les efforts fournis. Un sacrifice de cet ordre risque de peser de plus en plus lourd si des dissonances apparaissent.

On pourrait prendre exemple sur Napoléon écrivant à sa chère Joséphine durant la campagne d’Italie : « Je n’ai pas pris une tasse de thé sans maudire la gloire et l’ambition qui me tiennent éloigné de l’âme de ma vie. Au milieu des affaires, à la tête des troupes, en parcourant les camps, mon adorable Joséphine est seule dans mon cœur, occupe mon esprit, absorbe ma pensée. » Dans le même temps, s’adressant à ses soldats il devenait un chef impérieux : « Je veux vous conduire dans les plus fertiles plaines du monde. De riches provinces, de grandes villes seront en votre pouvoir ; vous y trouverez honneur, gloire et richesses. Soldats d’Italie, manqueriez-vous de courage ou de constance ? »

Le guerrier l’emporte alors sur l’amoureux éperdu.




Les différentes stratégies pour rencontrer l’amour


Des « mariages arrangés » d’autrefois aux sites de rencontre

Il y a quelques décennies, les mariages étaient souvent arrangés entre amis, familles, voisins. Sans que ce soit une occupation à plein temps, il y avait toujours des personnes attentives, curieuses, aimant bien jouer la Providence, qui s’ingéniaient à trouver un partenaire assorti au célibataire esseulé. Elles se disaient animées par le désir sincère de venir en aide au pauvre isolé, trop maladroit ou trop timide pour trouver, par ses seuls moyens, un partenaire de vie qui lui convienne. Elles rendaient aussi service à une famille déroutée par ce célibataire prolongé. Il y avait de ce fait une homogénéité de milieu social, géographique, culturel, créant des points communs et facilitant la vie de couple. Même si la passion était absente, la raison offrait une sécurité rassurante. La famille constituait une entité plutôt sécurisante par son aspect classique et conformiste. Évidemment, il pouvait y avoir des impondérables, mais ils avaient plus de chances d’être compensés par les apports que procure une famille élargie. On se trouve des parents de substitution quand les siens propres étaient trop occupés pour se montrer suffisamment attentionnés vis-à-vis de l’enfant qu’on a été, trop timide pour exprimer ses besoins à des parents noyés sous leurs obligations, ou bien écrasé par un aîné envahissant, ou encore arrivé à un moment inopportun. Des parents se découvrent enchantés de pouvoir compter une fille ou un garçon gagné par procuration, eux qui avaient justement toujours désiré « une fille » ou « un garçon » que le destin leur avait refusé. Ce mariage les comble, ils seront particulièrement attentifs à ce couple qui semble pourtant fondé de façon trop rationnelle.

De nos jours, il y a toujours des couples qui organisent, sans les présenter comme telles, des rencontres entre des célibataires de leur connaissance et dont ils pensent qu’ils s’accorderaient bien. Ne sont-ils pas tous les deux leurs amis ? C’est déjà un point commun. Les couples heureux sont toujours désireux de permettre à leurs amis proches de connaître une joie identique après toutes les peines de cœur qui jalonnent les débuts de la vie amoureuse, mais se prolongent indûment chez certains. Ils se désolent de les voir écorchés par la dureté des ruptures, des faux espoirs, des trahisons. Ils ont souvent connu des souffrances semblables et ils seraient tellement heureux d’aider ces amis à sortir de ce marasme. Avec leur désir zélé de venir en aide à leur prochain, les personnes douées, plus que les autres, aimeraient contribuer au bonheur de leurs amis proches : elles comprennent de l’intérieur la façon courageuse et dure dont ils vivent leur solitude, elles voudraient opérer ce miracle d’une rencontre qui semblera alors prévue de toute éternité.




Cupidon ou intelligence artificielle ?

Autre situation fréquente. Quand, lassé d’un trop grand vide, on ne résiste plus à la tentation des sites de rencontre, c’est tout à coup une profusion presque vertigineuse de possibilités. Aux yeux de l’entourage, on peut alors être comme tout le monde et « avoir quelqu’un ». Qu’importe si le partenaire se révèle vite décevant, il est facile de changer : quelques centres d’intérêt communs, un langage similaire, une proximité géographique ou une passion partagée suffisent pour créer un semblant d’entente qui évoluera peut-être vers un sentiment plus profond. Le danger est grand que ce processus recommence inlassablement, jusqu’à l’épuisement de celui qui ne voulait pas renoncer à rechercher son bonheur.

Ces sites de rencontre tentent bien d’aider les personnes qui s’adressent à eux en les incitant à définir des intérêts et des goûts communs, pour ébaucher un semblant de personnalité compatible, mais l’aspect factice de ce système apparaît vite. On peut annoncer un goût pour les voyages, par exemple, mais il y a mille façons de voyager et la manière des uns peut hérisser et horrifier les autres.

Leurs ancêtres, les vénérables « agences matrimoniales » avaient saisi l’intérêt commercial de ce besoin essentiel d’amour et de la difficulté à le satisfaire pour certains, trop pris par leur travail ou trop timides pour tenter la moindre manœuvre de séduction de leur propre initiative. La sélection s’opérait par le prix d’inscription, mais personne n’aurait admis avoir eu recours à cette entremise, si bien qu’il est difficile de savoir le taux de réussite de ces rencontres. Ces agences étaient prospères jusqu’à l’arrivée d’Internet. Leurs tarifs dissuadaient ceux qui cherchaient surtout à butiner, c’était la seule garantie qu’elles offraient, mais leur questionnaire fourni devait plus ou moins tenter de cerner une approche semblable de la vie, reflétant, entre autres, le niveau intellectuel à une époque où cette notion n’était pas très répandue, en dehors des centres de consultation pour enfants en détresse scolaire.

Depuis peu, ces sites s’enrichissent de l’aide de « coaches » qui auraient l’art d’assortir à merveille les célibataires dans la peine, et on parle de plus en plus des miracles opérés par l’intelligence artificielle qui parviendrait à capter les plus légers frémissements de l’âme pour détecter le partenaire qui les percevrait le mieux. Mais, au-delà de la satisfaction intellectuelle suscitée par l’idée que rien ne vaut les apports d’une merveilleuse logique que procure la science, des voix de spécialistes émettent des réserves : rien ne remplacera jamais l’étincelle impétueuse qu’on ne saurait décrire. Elle fait naître une subtile alchimie, parfois même à l’insu des protagonistes. Aucun algorithme ne saurait la créer.

Pourtant, même si on éprouve quelque méfiance ou quelque réticence vis-à-vis de cette sorte d’intelligence, on pourrait se hasarder à imaginer qu’elle saura persuader, avec tous les arguments nécessaires, les deux partenaires sélectionnés qu’ils sont réellement faits l’un pour l’autre. Ce seraient alors des unions formées par la raison la plus rigoureuse, en éliminant toute intervention de la chance, du destin, quel que soit le nom que l’on donne à la rencontre, parfois miraculeuse, des deux chemins suivis par chacun sans savoir qu’il se dirigeait vers l’autre, tout en le souhaitant de toute son âme. De récentes études américaines démontreraient que les couples formés uniquement grâce à l’intelligence artificielle seraient plus solides et dureraient plus longtemps que ceux formés par le hasard ou même par une rencontre, pourtant déjà un peu ciblée, opérée sur Internet. Cette étude horrifie les Européens restés encore plutôt romantiques malgré l’importance de plus en plus envahissante accordée aux bienfaits d’Internet et de l’intelligence artificielle.

Il y a néanmoins des expérimentations en direct, puisque passant à la télévision : les candidats rencontrent la personne qui leur convient le mieux, sélectionnée par algorithme, et on espère qu’ils vont se « marier au premier regard ». Le pays tout entier assiste à cet essai in vivo. Tous les candidats ont au moins en commun d’accepter de se prêter à cette expérience sans craindre le jugement et les critiques de millions de spectateurs intéressés par ces histoires d’amour d’un nouveau genre. On ne peut pas déléguer davantage le choix du partenaire sans craindre de se mettre tout entier en jeu, mais on connaît aussi un vedettariat auquel on avait peu de chance d’accéder autrement.




Quelles qualités rechercher ?

La notion de compatibilité intellectuelle serait finalement plus répandue qu’on ne le pense. Femmes actuelles en mai 2018 mentionne sur Internet un site de rencontre appelé OKCupid (par référence à Cupidon et ses délicieuses flèches, et non à un quelconque appât du gain) qui popularise depuis 2014 la « sapiosexualité », « terme utilisé pour définir les personnes qui considèrent l’intelligence comme principal facteur d’attraction sexuelle ». L’attirance sexuelle serait liée à l’intelligence. La recherche est publiée dans le journal scientifique Intelligence et une application Sapio serait même spécialement créée pour des rencontres amoureuses « intellectuelles ». On est loin des pédants à la conversation soporifique. L’approche serait séduisante, en théorie, mais tout le monde n’a pas la même conception de l’intelligence et il n’est pas sûr qu’une femme qui serait uniquement caractérisée par son intelligence soit considérée comme attirante… Il faudrait qu’elle soit par ailleurs dotée d’arguments de séduction plus convaincants, même si personne ne veut le reconnaître, ou bien un homme, qui n’a jamais saisi qu’il possédait aussi un corps dont il fallait prendre soin, pourra briller intellectuellement de mille feux, il risquera de rester isolé dans son Olympe éloignée de toute réalité physique. Pourtant, d’après le site, le physique n’arrive qu’en cinquième position. Femmes actuelles cite un sexologue, Arthur Spath : « Privilégier l’accès aux connaissances, à la culture, l’intelligence, c’est une évidence pour certains. » On se demande alors pourquoi les personnes douées rencontrent tant de difficultés pour nouer des relations amoureuses pleinement satisfaisantes.

Il faudrait en conclure que ce n’est pas l’intelligence pure qui constitue le ciment d’un couple, mais les qualités qu’elle entraîne : la finesse, la sensibilité, la générosité, et, naturellement, la capacité à réagir de façon adaptée dans des circonstances exceptionnelles, c’est-à-dire quand il n’y a plus de mode d’emploi à consulter pour quiconque.

Le souci de favoriser la rencontre de semblables serait universel : ainsi en Israël où garçons et filles font leur service militaire, s’appliquerait-on à regrouper ces jeunes gens en fonction de leur niveau culturel et social : les rencontres, et plus si affinités, seront alors bien plus intéressantes et fructueuses. Il est vrai qu’il serait dommage de ne pas mettre à profit une telle opportunité.

La capacité d’initiative inspire parfois des démarches originales : déçue du Web, une femme suisse a jeté dans les deux lacs proches de son domicile une bouteille contenant son message. Elle dit faire depuis « de belles rencontres1 ». On aimerait bien connaître la suite de cette entreprise intéressante. Peut-être fera-t-elle des émules…

En Californie, des étudiants de Stanford ont expérimenté un algorithme « pour trouver une solution au problème du mariage stable » en définissant les éléments non négociables dans un couple grâce à une cinquantaine de questions. Ils attendaient deux cents réponses, ils en ont reçu quatre mille2. Dans le monde entier, chacun cherche sa moitié d’orange et le moyen le plus sûr d’y parvenir constitue une piste illimitée de recherche. C’est une quête éternelle, à chaque époque on s’est essayé à recourir aux moyens accessibles pour favoriser les rencontres, le bonheur de chacun rend les sociétés plus agréables à vivre : il inspire des raffinements dont tous peuvent profiter. Une cuisine élaborée est tout d’abord destinée à faire plaisir aux convives, le premier d’entre eux étant le partenaire. Soigner la décoration d’une maison, trouver des activités originales, toutes ces innovations, inaugurées au foyer pour le bien-être de l’autre, sont ensuite répandues dans la société. L’idée de départ n’est pas toujours uniquement commerciale, même si elle le devient d’une façon tristement réductrice. Une lingerie raffinée ne suffira jamais, mais son aspect esthétique n’est pas négligeable. Il n’est jamais neutre de la porter, elle reflète un état d’esprit…

Il n’y a rien d’étonnant à ce que les infinies possibilités offertes par l’informatique ouvrent des voies de recherches nouvelles : pendant des générations on se rencontrait entre proches voisins, peu à peu le champ s’est élargi pour devenir quasi planétaire et pourtant c’est toujours aussi difficile de rencontrer la bonne personne.

Une autre façon un peu plus détournée est utilisée : les forums où s’inscrivent des personnes partageant des centres d’intérêt identiques. Sans doute la plupart des participants espèrent un « plus si affinités » qui les enchanterait.

Si l’on tient à se cantonner dans son voisinage, on peut envisager de prendre un chien, dont la tendresse sans cesse vigilante permet de patienter en comblant un vide et aussi de rencontrer d’autres possesseurs de chien lors des promenades obligatoires. Le précédent, toujours intéressant à créer quand on cherche à établir une relation, est ici tout trouvé, le centre d’intérêt commun se passe de commentaires et de préliminaires prudents. Évidemment, il existe plusieurs catégories de possesseurs de chien, quelqu’un partageant sa vie avec un chihuahua n’a pas la même approche de l’existence que celui qui préfère un doberman, mais dans les formats moyens le choix est vaste. Il y a des rencontres réussies sous ces auspices canins.




Et encore aujourd’hui

Il existe encore des groupes sociologiques où de vraies « marieuses » reconnues officient. Rencontrée par hasard, l’une d’elles a réalisé, à son grand étonnement, qu’elle n’avait jamais tenu compte de la compatibilité intellectuelle de ses « clients » et elle a immédiatement reconnu l’importance évidente de cette donnée. Elle allait désormais la prendre en considération, heureuse de rendre sa fonction plus pertinente et plus efficace encore. On peut tout de même penser qu’elle en tenait tout naturellement compte, mais ce n’était qu’un critère parmi d’autres et certainement pas le plus important. Dans ces cas-là, on accorde facilement la primauté au milieu social, au niveau culturel et, naturellement, à la religion, puisque c’est pour être assurées d’en conserver la pratique que de telles institutions existent.
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